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mais ilrfs:t n'accepta ulacrg

Nécro1ogies. de préfet des études. q chargf
_________premier___________de__8t. Roeh, ýet il prê-

cha le carême avec -M. Olivir*en 1886
MGR. DUPANLOUP, et 1887. Au mois d'octobre 1837, il fut

nommé de-nouvbau supérieur du Petit
Evêque d'Orléans. Séminaire de Paris, il accepta, et M. de

Quelen le nomrtila en mIff temùps vi-
caire-général.

E télégraphe nous a appris En mai 1838 il ful rappelé auprès de
la mort subite de* Mgr Tafleyrand avec qji il était on relations
Dupanloup, évêque d'Or- intimes depuis plus deïrois mois. En
léans. C'est ;in grand sa présence et en présence de plusieurs

deuil pour l'épiscopat frai- témoins, le prince de Talleyrand signa
. çaisdont le défunt était une une formule <le rétractation une

des gloires. Nos lecteurslh- lettre d'envoi ài-'archevêquede ?arisde
ront sans doute, pour le mo- cette rétractation âiessée

ment, avec intérêt, la courte n'est pas un des moindres évéujeients
biographie que'nous consacrons à la mé- de la vie de Mur. Dupanloup -4!&yoir
niv d~ 1'ind, s i.n air an,+i à-oPrvn , i "'lamoire de l'illustre prélaJ4.l AO T. Xr,; V -.

Félix Aitäiië-Philibert~Uupanloup
naquit le 3 janvier 1802, à ßaint-Félix,
archidiocèse de Chambé.y, d'une hono-
rable.famille bourgeoise de ce petit vil-
lage. ~ Une mèie pieuse versa dans son
âme les germes de trois choses qui font
lés grands hommes: lafoi dont 'le'fruit
s'appellegrandeur.morale ; l'instrùction,.
qui donne la gràlndenr intellectuelle;
et l'éducation.qui répand dans l'homme
ce quelque chose qui l'élèvè au-dessus
du commun des mortels, et que l'on
nomime à bon droit, distinction. Mais
l'heure vint où la mère devait se sépa-
rer de son fils et confier à d'autres mains
le soin de terminer son couvre. Un
vénérable ecclésiastique, son oncle, lui
donna les premières leçons et conseilla
de l'envoyer à Paris, pour y faire ses
études. C'était au commécenent de
1815.

Amené à Paris, il fit succesivement
ses études dais la maison de la rue du
Regard, à Saixit-Nicholas et à Saint-
Sùlpice. Ordonné prêtre, en 1825, pai'
Mgr. de Quélen, il fut àttaché par M.
Gallerd à la paroisse de l'Assomption,
et y fit les catéchismes pendant pluý
sieurs années. En 1827, il devint con-
fesseur du duc de Bordea i; en 1828,
catéchistes des· jeunes princes d'Or-
léatis, et, quelques mois avant la révo-
lution de Juillet, aumônier de madaxme
la, Dauphine_

-n 1831, Mgr. Dupanl.oup-, fonda,
pQur les jeungs, gens, .,acadépie de
Saind dyacinthe. En 1884, ilurt clhr-

gê~d'oùviii*l' oöffén'ces ê Not e.
Dame. Là memé'âiiï€e, il'ft®noinnié
supérieur:;du petit séminaire Jaaris,

coopérateur fidèle et même 1'iitstru-
ment direct de cette coiversion. élèbre.

Nommé évêque d'Orléans, le 6 avril
1840, il fut préconisé à Portici, le 30
septembre, et sacrée à Paris, le 9 dé-
cembre de la même année. Il déploya
une extrême activité, unissant le tra-
vail -de la prédication au soin de l'ad-
ministration, surveillant de près tout
l'enseignement de son diocèse, soute-
nant dans son petit êéminaire la con-
currence contre les établissements laï-
ques, ouvrant école même dans son pa-
lais et se mêlant. dans ses écrits à tou-
tes les questions qui intéressent l'édu-
cation publique.

L% 18 mai 1854, Mgr d'Orleans, fut
élu membre de l'Académie française en
remplacement de Tissot, et son dis-
court de réception, dans la séance du 9
novembre suivant, est un morceau fort
remarquable. Il a laissé un grand
nbmbre d'ouvrages dont la plupart
traitent de l'éducation et de l'enseigne-
ment. Pour un grand nombre de ces
écrits il a reçu du Pape des brefs de fé-.
licitations et de remerqîments.

Mgr Dupanloup était comte romain
:et prélat assistant au trôie. pontifical
et chevalier de la légion d'honneur
depuis 1851.

Mgr Dupanloup n'a pas d'armoiries,
mais un sceau représentant une, croix
de Calvaire accostée d'u. -saint à. se-
mestre et d'un évêqueà genoux â dex-
tre. Derrière ce dernier-flotteune ban-
derolle portant ces mots: Ave,_Spes
UJnica. Autour .du sceau sont gravés
ces mots : SagiUl Felcis. Epi Aure-
liianem.
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